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APPRÉCIATIONS, Li
HONNEUR AU MÉRITE
Le Tableau Stéréométrique de M. Gharles Baillairgé a été ap-
précié en Europe à son juste mérite comme on le verra par les deux lettres suivantes, Nous en félicitons notre distingué citoyen,
Paris, le 6 Janvier 1874, A Monsieur Chs. Baillairgé,
Architecte, Etc., Québec.
Monsieur,—J’ai le plaisir de vous anuoncer la décision prise, à l'égard de votre Tableau Stéréométriqne, par la section du jury qui à rexposition internationale du Palais de l'Industrie, à Paris, était spécialement chargée d'examiner les produits relatifs à l’instruction.
Votre tableau a obtenu tous les suffrages, et à l'unanimité, le jury lui a décerné une des plus hautes récompenses parmi celles accordées à cette exposition.
On me l’a remise hier, lundi, 5 Janvier, en séance publique comme étant votre représentant, et afin que je puisse, à mon tour, vous la remettre, lors de votre prochain voyage à Paris.
Je n'estime vraiment heureux de pouvoir vous annoncer cette nouvelle qui, j'en ai la conviction, ne sera pas la seule de ce genre. J'ai été à même de voir, en effet, combien votre tableau était ap précié par les nombreux visiteurs de l'Exposition, à qui, chaque jour, j'en donnais l'explication ; c'était aussi, avec un grand intérêt qu’on me demandait un exemplaire de la petite brochure que j'ai fait imprimer, et que je distribuais gratuitement, pour faire connaître votre tableau.
Les 1,000 exemplaires ont été rapidement enlevés.
Et maintenant, monsieur, que j'ai été assez heureux pour faire obtenir deux récompenses à votre œuvre si remarquable, —et je ne m'en tiendrai pas là,—laissez-moi espérer que j'aurai le plaisir de vous voir et de vous serrer la main, le 15 Mars prochain, en compagnie de M. le, ou l’ex-ministre de l'instruction publique, votre ami. La société vous prépare une billiante 1éception, digne de vous deux.
(Signé,) AUGUSTE HUMBERT.
11 LE TABLEAU STÉRÉOMÉTRIQUE,
Société libre d’Instruction et d'éducation populaires.
Secrétariet Général, Li, vue Truffaut, Paris, À Monsieur CHs. BAILLAIRGE, Architecte, ete., à Québec,
Monsieur,—Dans la séance tenue hier, mardi, 6 Janvier, 1874, par le Conseil Supérieur de fa Société libre d'instruction et d’éducation populaires, le comité d'examen et des récompenses à donné lecture de son rapport sur votre tableau stéréométrique,
Ce rapport fuit l'éloge le plus complet, le plus absolu de votre tableau, ‘ Appelé à rendre les plus signalés services à ceux que leur art ou leur profession oblige quotidiennement à métrer, à mesurer des solides de formes diverses, ”
Le rapport conelut à ce que le Conseil vous accorde la plus haute des récompenses octroyées pur la société, c'est-à-dire, une médaille de vermeil.
Mises immédiatement aux voix, ces conclusions favorables ont été adoptées à l'unanimité,
En conséquence de cette décision, j'ai l'honneur, Monsieur, de vous donner avis que :
Dans sa prochaine séance publique et solennelle qui aura lieu le dimanche, 15 Mars prochain, dans le grand amphithéâtre du conser-
ratoire national des arts et métiers, la Sotiété libre d'instruction et d'éducation populaires, décernera à M. Chs. Baillairgé Une médaille d'honneur en vermeil pour son tableau stéréométrique, En me chargeant de vous annoncer cétre nouvelle, le Conseil Supérieur n’a prié de vous exprimer, avee ses plus sincères félicitations, son espérance de vous voir assister à sa séance solennelle, et de pouvoir vous remettre en personne une récompense si bien méritée.
Joignant mes vœux à ceux de mes honorables collègues, j'ai l'honneur, Monsieur, de vous prier d’agréer l'assurance de mes sentiments de très-haute crusidération,
Par délégat. n du Président, Le Secrétaire général, Officier d’'Académie,
(Signé,) AUGUSTE HUMBERT
Paris, le 7 Janvier 1874.
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APPRÉCIATIONS. III
À L'HONORABLE G. OUIMET, Ministre de VEnstruction Publique,
L'Humble Requète des soussignés, Instituteurs, Expose humblement,
Que l’enseignement du mesurage des surfaces et des solides, par une méthode courte et facile, serait de la plus grande importance dans nos écoles et contribuerait considérablement à répandre parmi nos populations le goût des connaissances pratiques et celui de l'étude des sciences mécaniques,
Que vos Pétitionnaires sont convaineus que le “Tableau Stéréométrique ” approuvé par le Conseil de l'instruction Publique en 1872, et qui, outre de nombreux et hauts témoignages d'approbation, a valu à son auteur, M, Charles Baillairoé, l'honneur d'être nommé membre titulaire de la “ Société de Vulgarisation pour l'Enseignement du peuple” en France et le premier prix de cette société, est merveilleusement propre à atteindre ee but en donnant aux élèves une connaissance rapide de la nomenclature des corps et une règle générale :: ar en calculer la surface et le volume,
Qu'en conséquence vos Pétitionnaires connaissant votre zèle À favoriser tout ce qui peut promouvoir l'éducation dans notre Province, osent respectueusement solliciter, pour les écoles dont ils ont maintenant la direction, un exemplaire de cet important tableau.
Et ils ne cesseront de prier.
Quebec, Janvier 1874.
(Signé,) D. N. St. Cyr, Ste. Anne de la Pérade, M. H. O’Ryan, Sillery Academy.
Firmin Létourneau, Ecole Modèle, Charlesbourg. Frs. Turgeon, LL #6 “ G. Tremblay, Ptre, curé de Beauport, pour deux tableaux, en l’absence des deux instituteurs modèles Jules Cloutier, Ecole modèle de Ste. Foye, Louis Lefebvre, Ecole Modèle, Pointe-aux-Trembles.
1 J. B. Cloutier, pour le Patronage de P. N. Québec (Académie.) Célestin Bouchard, Ecole Modèle, St. Gervais.
L V. A. Berubé, s “ St. Nicolas.
Eulalie Launière, “ St, Raphaël.
APPRÉCIATIONS
Etienne Fecteau, Ecole Modèle, Deschamhault.
A. Chassé, Ecole Modèle, Cacouna.
Cléophe Côté, Ecole Modèle, Eboulements.
L. J, Chs. Fiset, Principal, collége St. Michel. J. C. Lindsay, Ecole Modèle, Kamouraska, L. F. Tardif, Ecole Modèle, St, Pierre, Isle d'Orléans. Jos. Prémont, Ecole Modèle, Ste, Famille, Isle d'Orléans. A. à!, P, Drouin, Ecole Modèle, St, Jean 4 < B. Pel!ctier, Ecole Modèle,
St. Laurent, Isle d'Orléans.
F.xX,. Bélanger, Instituteur,
Ecole Modèle, Cap-Rouge.
SEULE ET MÊME RÈGLE
(1) À la somme des surfaces des bases ou extrémités opposées et parallèles du corps à évaluer, ajouter quatre fois la surface d'une coupe ou section parallèle à ces bases et également éloignée de chacune d'elles et multiplier le tout par la sivième partie de la hauteur ou longueur du solide.
(2) Pour abréger, nous dirons ‘section ou coupe médiane ou intermédiaire *” la coupe dont il s’agit dans la formule ; ou encore, et à volonté : { section au centre, ” ‘ section du milieu ” et nous désignerons constamment cette section par la lettre M, lettre initiale du mot milieu, comme nous désignerons par B et B’ les bases ou extrémités opposées du solide et par L ou H sa longueur ou hauteur.
(3) La longueur ou hauteur du solide sous considération, sera toujours la distance entre ses bases où extrémités parallèles, c’est-à-dire la perpendiculaire menée de l’une de ces bases à l’autre ou au plan de cette base, prolongé s’il le faut.
Donc la formule s’écrira :
Volume = (Surf. B +4 surf. M+ surf. B’) x 4 L ou H. ou encore :
V.=(B+4M+B) ft Lou H
ou, pour disposer les surfaces de manière à en faciliter l’addition : + surf. B + B V= «4 +4surf. M. ; x1 Lou H,ou< +4M + surf, B. +. ph Somme des s.
x & L ou H.
4 CLEF SYNOPTIQUE OU ABRÉGÉE Nature et valeur des bases B, B?.
(4) Tantôt l’une des bases ou extrémités du solide, comme pour la pyramide, le cône, le conoïde, le segment ou onglet de sphère, de sphéroïde, de fuseau, etc., ne sera qu’un point et sa surface, en consés quence, nulle ou égale à zéro (0). Tantôt, chacune des bases sera nulle de surface ou = 0, comme dans le cas de la sphère et du sphéroïde ; puis, l’une des bases sera une simple ligne, comme pour le coin et certains prismoïdes et onglets, et sa surface encore nulle ; tantôt, enfin, chacune des bases, comme pour certains prismoïdes, ne sera qu'une ligne et les surfaces nulles, comme auparavant ; mais dans tous les cas, l’auteur recommande à l'élève de maintenir intacte la formule et d'écrire suivant le cas:
surfaces surfaces + B + 0 V.= 4+4M ou, V—4+4M + _B’ + B Somme x 4 L ou H. Som. x } L ou H.
surfaces surfaces + B + 0 ou, V= 4+4M ou, V.=4+4M +0 +0 Somme x 4 Lou H. Som. x 4 L ou H.
(5) REMI. Il est clair, d’après ce qui précède que les surfaces respectives dont il s’agit sont toutes des surfaces planes ou qu’elles doivent être considérées telles, et que, pour les fins du système de l’auteur, toute surface est nulle, à laquelle une surface plane ou un plan ne peut toucher qu'en un seul point, comme dans la sphère, le sphéroïde et le conoïde ; ce qui n'empêche pas que l’on puisse évaluer tout de même par la formule, et avec la même exactitude, une pyramide ou un cône sphérique ou un tronc quelconque de tel corps compris entre bases parallèles où concentriques, et dont l’une, en conséquence, concave, et l’autre convexe.
(6.) IL suffirait même de ces énoncés pour faire comprendre le système de l’auteur, mais quelques observations ayant plus particulièrement trait, si non à chacun des solides du tableau, au moins à chaque catégorie ou classe des dits solides, ne seront peut-être pas de trop.
(7) Nous disons ‘‘elasse” ou “catégorie” et en effet, il convient de faire remarquer que les solides sont disposés, sur le tableau, par groupes ou familles, chacune sur une ou plusieurs rangées verticales. Ces rangées sont au nombre de 20 et les rangées horizontales au nombre de 10, formant 200 morceaux.
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La première rangée vers la droite (il serait indifférent d’en renverser l'ordre et de commencer par la gauche) comprend le prisme, sous quelques-unes de ses formes variées,
(S) Les quatres rangées suivantes offrent le prismoïde, sous plusieurs aspects diversifiés (voir l'introduction, page 6) y compris les
solides réguliers ou platoniques, (dodécaèdre, icosaèdre, etc.,) et : certains onglets de prismes.
(ÿ) La sixième rangée, toujours en allant vers la gauche, est la pyramide et le tronc de ce solide.
(10) Les rangées 7 et 8 présentent le cylindre droit, incliné, tronqué, et les nombreux onglets et troncs d'onglets de ce solide, avec aussi quelques cylindroïdes.
(1) 9 et 10 sont le cône droit et incliné, leurs troncs et onglets.
(12) 11 est le cône concave avec ses variantes et sections. 12 et 13 sont les conoïdes parabolique et hyperbolique droits et inclinés, avec leurs troncs, onglets et onglets tronqués.
(3) 14, 15 et 16, les fuseaux aplatiet allongé avec leurs décomposés et divers.
(14) 17 et 18 sont la sphère et ses segments, troncs, onglets, etc., cône et pyramides spériques et troncs de ces corps entre bases parallèles. Ces solides offrent aussi à l'appréciation le triangle sphérique, tri-rectangle, tri-acutangle, tri-obtusangle, etc., et facilitent chez l'élève, l'intelligence de la géométrie et trigonométrie sphériques, et, chez le professeur, l’enseignement de ces sciences.
(15) 19 et 20, enfin, sont le sphéroïde aplati et allongé avec les décomposés de ces corps.
Voir encore à ce sujet “l’Introduction ” page 7. Arrêtons-nous tout d’abord au
PRISME OU CYLINDRE Droit, Incliné, Tors. !
(16) Le prisme est nn corps dont la largeur ou grosseur est partout ègale ou uniforme ; c’est, en d’autres termes, un solide qui dans toute sa hauteur ou longueur, est d'un diamètre ou épaisseur invariable et dont les bases ou extrémités opposées et parallèles
1. Voir l’Introduction, page 11, dernier alinéa, lettre du Révd. Mr. Billion, mathé maticien du Séminaire de St. Sulpive, Montréal.
de même que toute coupe ou section parallèle à ces bases, sont, en conséquence, des figures planes semblables et égales; ces figures peuvent être indifféremment rectilignes, curvilignes ou mixtilignes,.
On en aura donc le volume en faisant
+ surf. B et, en sup. +1 V.= < +4surf, M la base = à +4 Emilie rte, ee Somme de surf. x 4L. ou H. Som. dess. x4 Lou H. 6s. B s. B = 4sou6s. M; X*1LouH = <ous. M$ xL.ouH.
ou 6s.B ou s. B’
(47) C'est-à-dire que pour le prisme, la formule générale se réduit à l'expression simplifiée : B ou B’ ou M x L; mais nous conseillons à l'élève de ne pas s'étudier à se rappeler cette formule, simplifiée qu'elle soit, puisque il pourra toujours (voir l'fntroduction, page 9) en revenir là de lui-même, car, on n’est pas lent à voir que c’est la même chose de multiplier un nombre quelconque par un autre nombre, ou de multiplier 6 fois le premier par la sixième partie du second.
PRISMOIDE Droit, Incliné, Tors.
(18) Le prismoïde, dont il est assez longuement question, page 161 à 167 de ce traité, a pour bases ou extrémités opposées et parallèles, des figures planes quelconques, égales ou non égales, semblables ou non semblables, rectilignes, eurvilignes ou mixtilignes, et dont l’une, comme dans le cas de la pyramide ou du coin, peut être un simple point ou une ligne, où chacune des bases une simple ligne comme on l'a dit (4).
On écrira donc, suivant le cas :
+8. B + 0 + B + 0 4 V.= 4 45.M ou 4 + 4M ou 4 +4M ou 4 +4M #8.B, + B + 0 + 0 Som. des s. X Som. des 8. X Som. des &. x Som. des $. x 4 L.ouH. 4 L. ou H. 3 Lou H. à L. ou H.
PYRAMIDE, CONE Régulière, irrégulière. Droit, Incliné.
(49) Dans la pyramide la base, ou l’une des extrémités est une figure plane quelconque et la section intermédiaire une figure semblable à la base et égale en surface au quart de la base (95, T.),
, D bed
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La coupe du cône, comme de la pyramide, par un plan passant par son axe et sommet, est un triangle et la largeur du triangle, prise à la moitié de sa hauteur, est (page 85, rem.) moitié de celle de la base ; or, cette même largeur médiane du triangle, fournit le diamètre correspondant de la pyramide ou du cône en cet endroit, c'est-à-dire le diamètre de la section mediane du solide par un plan parallèle au plan de ga base, Le cône, S'ilest droit, a pour base un ceréele ; S'il est incliné, une ellipse et pour coupe parallèle à Ta base, un cerele où ellipse sem blable à cette base et égale en surface an quart dé cette dernière ; l'autre base ou extrémité, tant du cône que de la pyramide, est un simple point, et sa surface en conséquence nulle où = 0. Ce qui nous donne:
nat \ + 0
V=didaon
= 4 : 4M -_s. B (+3 Som. des .. Fe ou H, S.dess. x ! L, ou IT.
Et, en sup. 4 0 0 1*x35L,H la base = \ + 4x4 l = 4 11 | __\ ou S =1 + 1 Eh RETR IS S.dess. x 1L.ou H. KN.dess. eee —
4 L. ou H. om C'est-à-dire, que pour la pyramide, le cône, la formule se réduit à multiplier la surface de la base par le FE de la hauteur.
CONOÏIDE PARABOLIQUE, HYPERBOLIQUE Droit, Incliné.
(26) La base est ici un cercle où une ellipse, suivant que le solide est droit ou incliné, et la coupe à demi-distance entre la base et le sommet ou les extrémités opposées, est, comme toute autre coupe parallèle à la base, une figure semblable à telle base et/égale (479)en surface à la moitié de cette dernière; ou, ce qui est la même chose, le diam, de cette coupe est égale à la racine carrée (voir les tables) de la moitié du carré du diam. correspondant de Ja base, L'autre base où extrémité du solide n'est qu'un point, puisque nous sommes convenu de regarder comme tel, toute surface courbe à laquelle une surface plane ou un plan ne saurait toucher, à la fois, que sur une étendue infiniment petite, e.-à-d. un point.
d’où :
+ surf, B’ 0) :
V.=-d +4suri, M = 4M + surf, B B Son, des surf. Som. des
x 3 Lou H x 5H on L
Et, en sup. +1 0) +0) a x 1 HouL 2 . ou
la base — +4%x4! = | ml =, Si If +1| |: x 4 H ou L }
x£LouH x{4 Lou H.
(21) C'est-à-dire que pour le paraboloïde, la formule générale sc réduit à celle de multiplier la surface de la base par la moitié de la hauteur ; mais comme cette expression, toute simplifiée qu'elle le soit en est une qui différe de la formule générale et dont la rétention dans la mémoire pourrait y introduire la confusion (Introduction, page 9) l'élève fera bien de ne pas essayer de la retenir, mais plutôt d'éliminer tout doute à l'endroit de la formule simplifiée, en recourant de suite, groique, ilest vrai, avee quelques chiffres de plus, à la formule unique et universelle de l'auteur ; car, on ne saurait nier qu'un plus long travail sous une moindre tension de l'esprit, est moins fatiguant, moins inquiétant, à l'endroit de exactitude du résultat, qu'un travail moins long mais plus ardu.
SPHERE ET SPHEROIDE Aplati, Allongé.
(22) Dans la sphère et le sphéroïde, la seule surface valante est celle de la section centrale où médiane, chacune des deux autres étant, comme pour le sommet du conoïde, nulle ou=0,. La section centrale est un cerele où une ellipse,
De là :
( + surf, D’ 0 quatre grands cer-
V- 4 surf. M -4M == 4 cles ou ellipses XHR
Û surf. LL +0 suivant le cas Som. des surf, Som. de s.
x} diam. ouHouL x4&DouxR
(23) RE. Il est indifférent, pour ce qui est du sphéroïde ou de l'ellipsoïde, sous quel rapport on l’envisage, eu égard à sa section médiane et à sa nauteur, longueur où diamètre ; mais, comme il est plus simple de trouver, soit par le ealeul où par la table à la fin de ce traité, la surface d’un cerele que celle d'une ellipse, lon fera en sorte que sa coupe centrale soit un cerele, ce qui aura lieu en opérant la section imaginaire du solide par un plan perpendiculaire à l’axe fixe. Le solide se toiserait tout de même dans une position inclinée (174, R..) én observant toutefois, comme on l’a dit (8) de prendre pour hauteur ou longueur une perpendiculaire au plan de section et terminée de part et d'autre par des plans parallèles à telle section et tangents tous deux de côtés opposés, au solide sous considération.
SEGMENT de Sphère et de Sphéroiïde.'
(24) Le segment n'ayant qu'une seule base valante, Ta formule pour le euber ne diffère en rien de celle du cône où du conoïde, sauf toutefois que le rapport qui existe entre la surface de sa base et celle de sa coupe intermédiaire, varie avec la hauteur du segment. Le ayon de cette coupe dans le segment de sphère “ petit cercle de Ta sphère ” est égal (574, G.) à la racine carrée (voir la table) du produit du demi-sinus-verse (hauteur) du segment, par le reste du diam. de la sphère dont le segment fait partie, et l’on obtient au besoin ee diam. en divisant le carré (voir les tables) du rayon de la base du segment, par sa hauteur, pour avoir le reste du diam.
+ surf, B’ ( + 0 V.= 4 +4 surf. M == 4 +4M + surf. B l +: D Som, des surf, x} I. Som. des surf. * 1H.
TRONC
de Pyramide, Cône, Conoïde, Sphère, Sphéroide.
(25) Dans tous ces solides à deux bases parallèles et valantes, les bases et la section médiane sont des figures semblables ; cercles, si le tronc est celui d’un cône où conoïde déoit, d'une sphère, où dun sphéroïde coupé par des plans perpendiculaires à son axe fixe ; ellipses, si le tronc est celui d’un cône où conoïde oblique, où d’un sphéroïde coupé par des plans non perpendiculaires à son axe fixe ; polygones réguliers, si le tronc fait partie d'une pyramide de même nom ; enfin, figures rectilignes, mixtilignes où eurvilignes semblables quelconques, si la pyramide est irrégulière.
(26) Dans chacun de ces cas, la coupe verticale du solide par un plan parallèle à son axe, offre un trapèze. Or, on obtient la largeur moyenne du trapèze en faisant la demi-somme de ses côtés parallèles, c'est-à-dire, leur moyenne arithmétique; et cette moyenne est préeisement le diamètre du tronc à mi-hauteur entre ses deux bases ; d’où il est facile d'arriver aux facteurs de la section médiane du solide, et par suite à la surface même de telle section (voir les tables.)
Sri
1, Nous n’ajoutons point : ‘“‘seziment de pyramide, de côneet le conciile,”’tout <im— plement parce que tout tel segment, c’est-à-dire toute telle partie enlevée des suminets de ces solides par un plan parallèle ou non à la base, est encore une pyramide, un cône, un conoïde et son volume sujet à la furmule déjà donuée.
( + surf, B’
V,=< + {surf M H + surf, B Som, des surf, +4.
ONGLET de Sphère, Sohiroide, comoris entre des plans de section passant dans une direction quelconque par ls centre du solide,
(27) Dans chacun de ses solides, les bases ou extrémités opposées sont nulles de surface où = 0% la section centrale seule est valunte et cette section dans la spaère est un secteur de cercle (partie d'un cercle compris entre un arc et deux rayons) tandis que dans le sphéroïde, li méme section est cireculuire, si les plans de section ont leur commune intersection dans l'axe fixe du solide, elliptiques dans le cas contraire.
d'où, le contenu cubique est:
[ surf, B’ | ( 0 V==4 ; 4surf, M ! = d +4 surf, M
(+ surf, B | + 0 Somme de s x ! H ou L. Som, des surf, x ! H ou L.
(23) REM, Dans la pratique, la longueur de l'arc du secteur se mesurera directement, au moyen &'an ruban métallique ou autre, ou d'une tige mince capable de s'ajuster à la courbure du solide, pour en déterminer la circonférence cireulaire ou elliptique, ou une partie quelconque de telle circonférence.
ONGLET
de Prisme, Prismoide, Cylinäre, Cylindroide, Pyramide, Cj1e e° Coaoïid2 quelconques, ec>mpris entre des plan: de section ayant leur commune intersection dans l'axe du solide.
(2%) Il est clair que l'onglet de prisme et de prismoïde, cylindre et cylindroïde n'esé autre chose lui-même qu'un solide de ce nom; que l'onglet de pyramide et de cône est tout simplement une pyramide ayant pour base, dans le cas de la pyramide, une figure plane quelconque, et, dans le cas du cône, un secteur circulaire ou elliptique, suivant que le cône dont l'onglet fait partie, est droit ou oblique.
! Pour ce qui est de l'onglet de conoïde, on le considérera, pour les
fins du toisé, comme le segment di onglet de sphère où de sphéroïde (voir le paragraphe suivant. est clair que le sommet ou l'une des bases de l'onglet n'est qu'une ligne où un point, suivant le cas, et que Dans tous ces cas la formule est :
| ( en a c'es-à-dire, | \ 0 : 0 ?
SEGMENT ET TRONC D'ONGLET
dans les conditions de l’énoncé, par. 127 du traité, c’està-dire, dans les conditions énoncées dans les 2 derniers paragraphes (27 et 29).
(30) Il est clair que si le segment dont il s'agit est celui d'un onglet de sphère où de sphéroïde, ce segment n'aura qu'une base valante, l'autre base étant un simple point. La base sera un secteur circulaire où elliptique et la coupe à mi-hauteur et parallele à la base, sera un secteur semblable à la base, On aura done pour ex-
pression du volume du segment proposé :
surf, B'] | V=. +4surf, M} = | + iM CU+ sumf, B) CL+ B/ Somme des surf. x LH ou I. Som, des s. x & IH ou L.
(1.) Si c'est un tronc d’onglet, de sphère ou de sphéroide entre bases parallèles, l'expression sera :
{ surf, B'] = < Pas M } Le surf, 1)
Som, des surf, * L H ou L.
#2.) Enfin si c'est un tronc d'onglet de prisme ou de prismoide, de pyramide, de cône ou &e conoïide (car le segment d'onglet de pyramide, de cône où de conoïde, n’est encore qu'un solide de même nom que celui dont l'onglet fait partie) Ja formule
sera, COMME Toujours :
| surf, ‘A == 1 + 4 surf, M ; | + surf, à |
Somme des surf, x 4 H ou EL,
CONE OU SECTEUR SPHÉRIQUE, PYRAMIDE SPHÉRIQUE
(38.) L'on procédera, pour arriver au volume de ces corps, précisément comme pour le cône et la pyramide ordinaires, sauf que la base et la section du milieu seront des surfaces convexes où courbes qu'on évaluera d’après les règles que l’on trouvera (165, 167,), le volume étant toujours :
surf, B’ 0 V= + 4 surf. | = max + surf. B + B Somme des surf. x} H Som. des surf, + 4H.
TRONC DE PRISME TRIANGULAIRE
c.-à-d. ayant ses bases ou extrémités opposées non paralèles l’une à l’autre.
(35) Le tronc de prisme triangulaire, en considérant l’une quelconque de ses faces latérales comme une de ses bases, et l’arète ou côté opposé comme l’autre base, n’est autre chose qu’un prismoïde ; tel est le coin lorsque l’arête de ce solide est inégale de largeur à la tête. Sous ce point de vue, l’arête ou côté dont il s’agit n'étant qu’une simple ligne et en conséquence, de surface nulle, on aura pour expression du volume :
surf. B’ 0 +4 surf, M c.-à-d. V= +4M + surf, B + B Som. des surf. x 4 H. Som. des s. x + H.
Si le Tronc de prisme triangulaire (du dernier paragraphe)
est lui-même tronqué par un plan parallèle à l’une de ses faces 2, latérales, l’on aura encore un prismoïde dont le volume sera :
| surf, B’ [- V= «< +4surf, M
e + surf, B 1 Som, des surf, x} H,
SPHÉROIDE A TROIS AXES.
Ce solide, comme son segment et tronc quelconques, ouglet, segment et trone d'onglet, se toise exactement par la formule, quelle que soit la direction des plans de section, Donc, suivant le cas :
0 (0 B V=4+4 ou4 +4M ou? +4M {Cr 0 + B + B
Som. des s. Som, des s. Som. des 8.
x ÿ H ou L. x 4 L. ou H. x} L. ou H.
CORPS COMPOSÉS
(37) Le tableau présente un certain nombre de ces corps; par exemple un cylindre terminé à une extrémité par un segment de ! sphère ou de spheroïde (tel serait un mortier) ; un tronc de cône terminé de la même manière (un canon par exemple); un cylindre ou ironc de cône couronné d’un cône (meule de foin ou tour circulaire avéc toit conique) ; un cône terminé à sa base par un segment de sphère ou de sphéroïde, comme certaines formes de bouées. Il est clair que pour toiser ces corps composés ou tout autre forme capable de se décomposer en éléments de l’espèce de ceux dont on a déjà traité, il faut en supputer séparément les parties composantes, pour faire ensuite la somme de ces parties, d’après les règles que l’on vient de donner,
TRONC QUELCONQUE
de Prisme ou prismoide, cylindre ou cylindroide, pyramide, cône ou conoide, sphère ou sphéroide, compris entre des bases non parallèles.
(B9.) En le décomposant, par uu plan de section imaginaire parallèle à l'une de ses bases et passant par le point le plus voisin de l'autre base, en un trone à bases parallèles (dont on obtiendra le vo-
lume exact par les règles déjà données) et un onglet,
ONGLET QUELCONQUE
de Prisme ou prismoide, cylindre ou cylindroiïde, | pyramide, cône ou conoïde, sphère ou À sphéroiïde.
(40) Dans ce solide, comme dans l'onglet régulier des paragraphes
(27 et 29) le sommet ou l’une des bases où extrémités, n'est qu'une simple line ou un point, et son volume est à très près,
(Voir les onglets détaillés du traité.)
surf, RP’ 0
V= 4 +4 surf, M e.-à-d, V= 4M
_C+ surf, B +B Som. des surf. x 4 IT, Som. des surf, x IT.
REDMI, Comme on le verra (426) si l'onglet de cylindre est à base non tronquée, e.-à-d,, si cette base est un cerele où une ellipse, la formule en donne le volume exact, et de même sous les mêmes conditions, on arrivera au volume exact d’un onglet de prisme,
ONGLET TRONQUÉ
Si l'onglet du dernier paragraphe est tronqué par un plan parallèle à sa base, comme le tableau en offre des exemples, le volume n’en sera pas moins, comme d'ordinaire :
surf, B’ V= < +4 surf, M + surf, B
Som, des s. x 41H.
DU TABLFAU, 15
FUSEAU ALLONGE, FUSEAU APLATI, (Voir le Prob, LE)
(44) Le fuseau considéré, dans son entier, n'est pas un solide usuel, il a peu d'importance, et pour se convaincre qu'on ne saurait le toiser d'un seul trait, comme on toise le sphéroïde allongé où aplati, il suttit de le comparer jee l'esprit à un sphéroïde exact avant les imémes axes où dituuètes. On voit alors de combien son volume est moindre que celui du sphéroïde correspondant qui est plus plein vers les extrémités de son axe fixe dans Le spheroïde allongé, et dans la direction opposée, si c'est un sphéroide aplati,
(42) Cependant, si l'on ne peut d'un seul trait arriver au volume du fuseau, lon y parvient, presque du eoun, en toisant ln moitié de ee solide, pour doubler ensuite Le résaliit, puisque alors, en en prenant là section où coupe à la demi-distance entre 1e centre du fuseau et son sommet où extrémité, l'on fait entrer en compte l'élément même qui contribue surtont à en faire varier le volume, et ce procédé appliqué au fuseau aplati, donnera Je volume exaet si le périmètre d'une section du demi fuseau par ur plan passant par son axe fixe, est un are de section conique, connme ce sera d'ordinaire le eus, le fuseau aplati éant alors regardé comme deux segments égaux de sphère ou sohéroïde, réunis par leurs bases où plans perpendieu laires à l'axe tixe du solide, dont lex segments composants du fuseau font partie,
On verra (prob, LD)qu'i suftit de diviser le demi-fusean en deux tranches que l'on toisera séparément et dout on fera ensuite da sonune, pour arriver à un résultat qui ne diffère de la vérité que du Jéme au quart de un pour cent,
TRONC CENTRAL DE FUSEAU ALIONGÉ (F'utaille,)
(43) Ce solide qui prête sa forme aux mille et une variétés et dimensions de futailles, de par le monde entier, est, sous le rapport du toisé de sa capacité où de son volume, d'une importance majeure,
à cause du prix généralement élevé du contenu. Eh bien! comme on le verra (prob. LIL), il suflit de toiser d'un seul trait la demi-futaille pour arriver au volume exact, à moins du quart au quarantième de un pour cent; erreur maximum dune pinte sur 100 gallons ou d'un litre sur 400 litres et qui ne dépasse pas d'ordinaire 4; à 4, de
CLEE SYNOPTIQUE OÙ ABRÉGÉE
gallon ou de litre par chaque 160 gallons où 100 litres, et peut d'ailleurs, par cela même, se rectifier, en ee que l’on sait que l'erreur est toujours en plus et qu'on peut en conséquence au besoin diminuer d'antant le résultat.
surf, B ) V= 4 +d4surf. M° + surf, B Som des s. x ! L, où H.
TS ne me en CONE CONCAVE.
(44) Le cône concave est analogue, pour ce qui est de son volume, au demi-fasean allongé, que lon pourrait aussi appeler cône convexe; et de même que lon rive, à très près, au volume du demifuseau, en le toisant en deux tranches; de même, si L'on décompose le cone creux ou concave en deux parties, par un plan parallèle à celui de sa base, pour toiser séparément chacune de ces parties et en faire ensuite la somme, on aura le volume à moins d'un demi pour cent de perte. 1
TRONC DE CONE CONCAVE
entre bases parallèles,
(45) Beaucoup de vaisseaux de capacité affectent la forme de ce solide et de même que le cône creux où concave est analogue au demi-fuseau ou cône convexe, de méme le tronc de cône concave peut être regardé comme analogue au demi-trone central de fuseau allongé ou à la demi-futaille. Alors en le toisant d'un seul trait, pourvu que sa courbure soit uniforme dans toute sa hauteur et surtout si ectte courbure est peu prononcée, l'on arrivera à très près du volume ou contenu désiré, et si cette courbure de la paroi latérale du solide ou vaisseau de capacité dont il s'agit, est considérable où d'inégale rayon dans diverses parties de la hauteur du tronc, on s'assurera une exactitude à peu près parfaite, en le Aécomposant par l'esprit pour les fins du toisé, en deux ou tout au plus en trois tranches composantes par des plans de section parallèles à ses bases.
Le volume de chacune des tranches composantes SOTA :
surf, B V= 4 +4surf, M +. surf, B’
Som, des s. x! I ou L.
1. Pour les forme: à paroi coneave, le volume est en moins; de même que pour les corps convexes, le volume est en plus.
ES
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CORPS COMPOSÉS
(46) Ces corps peuvent affecter bien des formes variées. Le tablean en présente quelques unes: par exemple, un trone central on excentrique de sphère on de sphéroïde surmonté d'un cône concave | (sorte de dôme où de minaret) ; segment de sphère où de sphéroïde | surmonté d'un segment de fuseau allongé où cône convexe, où dun
cône creux ou concave ; deux troncs de cônes droits réunis par leurs plus larges bases; deux autres, par leurs moindres bases; deux troncs de cônes coneaves et deux autres dans les mêmes conditions, Etil est clair que l'on peut concevoir d'autres formes, dans des variétés presque infinies, mais dont les règles déjà données suflisent pour déterminer les volumes respectifs et composants. Ds a SM
DIVERS
3 (4%) A part les solides que l'on vies t d'énumérer, 11 convient ile * dire un mot de certaines formes que présente le tableau et dont on ne verrait pas tout d'abord, par li pensée, l'origine, ou le solide entier dont le corps sous considération fait partie. Ainsi, l'anmesznu solide excentrique pert être considéré comme le trone
central d'un fuseau très allongé et recourbé sur Ini-méême, Alors on le toisera en ajoutant à la somme des surfaces de ses moindre et plus grande coupes où sections, 4 fois la coupe à demi-distance entre ces premières, pour multiplier le tout par la longueur de la demicirconférence servant d'axe imaginaire à l'anneau,
(45) Le cone où demi fuseau recourbé en f6.:me de corne de bœuf, se toise comime le cône incliné, en considérant comme sa hauteur la perpendiculaire abaissée de son sommet sur le plan de sa base,
(49) Iyale trone e c<esmntrique d'un fuseau allongé, qui peut représenter le fut de la ec ane romaine, ren- | flée qu'elle l'est, vers le tiers de a hauteur, et dont on peut avoir le volume en faisant séparément celui de chacun de ses demi-trones composants.
: (50) Les polyedres réguliers, conme on le voit,
peuvent se décomposer en autant de pyramides régulières et égales que le solide a de faces et se toiser facilement de cette manière, chaque pyramide ayant pour base une des faces du polyèdre et pour hauteur la demi hauteur du polyèdre, c'est-à-dire le demi-diam., où rayon de la sphère inscrite.
(51) Le décompuosés des fuseaux aplati et allongé et decertains autres solides fournissent l’idée de, et par suite la manière de toiser ou de jauger un vaisseau de transport quelconque, en le décomposunt, s’il y a lieu, en él‘ments de l'espèce de ceux dont on a déjà traité.
(op) KE. l'uto t ésiliment d'un soul trait, le: pol dre: réguliers, enseucn tlupoi t'ouver | e de la cutrale de chacun d'eux, ‘TFou s | nt d pit dles, ( (g] Clant, ] ir lu tét be, Un »oint— ( e \ n' ; * il COS { ne uns a oublie} l X | | € t er de cetto ! l Oua l \ lon que int ( “ie ses bases pa?
Tailles un }( Ù ( ivr, Si «dl 1 crtie nes, est un déris 0 ler on it n'Il l 15 tt (LA: ont « l e ec est id en loneucur lid l t . Uugartul 1 Gil anue d exit è n le prend ] il« \ o] i | l er1 un! ler de DUO CES Ut | i a I l li ie 0 Hhhose upe tn Ï 1 ! ux som ts op c'est: »,] iuul à lux ruil IX points où som luc cet € un CéCazro l ier dont « iuue CO! Cra « Ô lu tria 8 Liiace an pol { ie] , l'on pren ur bases parallèles de licosaë re, deux ce o Ô ‘ ( e s, la coupe médiane parallèle or t] ! Ù pui bee unit Lun pol UT métrique de x eot in UXx posts ( | un au eo 6 du triangie servant lt \ ( tun et] 1'1 ô'és de l'exa e, paraièles, ( Nadeux,etésiuxt \ en la hauteur où rayon droit de Ja dite face com posante wxxS — - RE
(53) HSE YH. lnuiil Clef abrégé, a truta il vu tab un re t Do tn
émertares etaans H t
seraient le 1 paille d" la man li
Dans le tableau ré lait les modèle ront au nombre de 105, disno:és sur 15 rantu voitieules et gar 7 ra œéss horiz ntiles (13 x7 105). Alor:, com nencant, pir cxemnie, ] ri 10: la
lère ran e verii ] ütle prisine, strones ct Oo r'et
June, none, deme rangés, le pr'smeïlr et divers, tronvs ct onglets, 5ème rangec, le, ses troncs: et onglets,
G «6 “ le cyandire, 8 trones et'onricts,
74 ‘6 le tôüe s t'orcs ct ts
8 66 “e le encîle, ses tronc: ct onzlets,
Q « sf l: { 1 plat , : sowiments, tron?s et ot le 3,
10 « le fusean ilot ps, & S ot on ts, 11, 12 ct 1, ln sphère, s°s segnents, trones et o rluts
jme rangée, le syhéroïle aplati, s:gments, tron's ct onglets. 15 “6 le sphérctie al'otgé, sexments, troncs et onwcts,
Ete inq'ie rletib'eau un sesnent, t on englet quelconque poir com p'éter le h de ecux que coinportent Ja nomenc'ature les solid auxquels la f rmule a trait, on lee tucra fac lement par In pon-é», de mêne que an bosoin, L kaniii \éralent rule l : se ion jun ina res, un solide Com} 0 é
quelconque, en formes élémentaires, pour en soumettre le volume au eulcul voulu,
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